
ççs !éthargiçs pxofondes don~t les ann.ales d4 la mldecice offrent dces
exem ples, elle VQit5 tIleeritend. les apprêtsdeesunriec a,
pouvPir Les interrompre. Qui nous révélera le secrçt d'une ,ituatiin
* ans exemple?. sont ce les institut.ions qui ne peuivent cri omp'er dç
lja foibleszte des l..onimcb? sont ce les hommes qui ne .peuvent surirot'Ol
'ver la foiblesse dcs institutions? l'un et Pe~utre *asdoute. Les
.institutions zronarchýiqueS ; les ïinstitutions déemocratiques sont les
-plus faibles de toutès, et les opi nie n sdémýocrtiques elles, mnêmes soqft
.une foiblesse de l'cepýit, si elles sont sincères, et une .foibleuse do~
Caractère, si elles nie le sont pas.

Avec des institutionis monarchiques, on aurait pu, sans trop,,de
danger, employer de.- hommes d'oPi nion'différe'nteé, et là fo r ce de
I!insiution âuroit triomphé de la9 fble8se ou de la mauvaise volonté'
4le l'homme* 0

1Mais aveê des in*stitutiouis déMocratiques, il eut fallu, de toute
,pécesié, appeler des' toyalistes, et 6evls ils auroient lutté i.
Vec avantage contre la foiblesse des instituirins ; et, p n'itii paS*besoin
.de dire qug je C.entends 'pas attribuer aux rayalistés A-- plus' grancid
*talenq, mais seulement dçs opinions plus saines, et par -conséquent'
ylP!s -fortes: O a fait to ut le contraire les inÈtitutiQii soni beau.-
COup trop démuc:dques, es"l!qa a éçàarié les royalisi-,et l'n%
ïppelé deS hoinrnns1 9 opinions dé nosraitiquts, ou, ý'e qui.~ est .pire
-Peut &tre, de> hoines sans opinioà,. et la foibiesse des lflýstitutiolA
e'çst accrue de toute la foilesse de 1eurs agens. .. 1 .1

Ainâi tou-ec leb insttuionà p&i»iques, iiorales et civiles sont fo
bles comme infectées de 1t.-mocratie. Il fallait,' pou'r en îorxigei la
.foiblessé,* es'congcer a q*X nd ri nistrateurs Ies plus religieux, aux légis..'
lateuis les plus n)ondrt<hiques, aux msagistrats, les plu's dévoués, aux
-nilitaires de fa fidélité la plus éprou^vée:- l'a t on fait ? Un ~ji

~e villae s' joè de s n chef aux actes les plus solen-ne]ë dm1 cultè
'wlgiu;un légitslateur fera entendre au noati de P'ar Mîe des xecla.-'

fiations tilenaçintcs ; les tribunaunc retcntiront des :plaidçyers Içs'
plus §é litieux, des écoliers ~Onneront leur avis sur la législation de
l'Etat, des écrivai, s ébranlerýo'nt tous les jours les 'fordemens9 de la
société;'la 'royauté sera comme, une place dmneeassiégée pai
pilîe horde 'de barbares. n'ayant à leur o."pposer. qu'uuegarnîrôrr foi.

.~ce a isposL-e; miais si tout ezt foiblc, liommes et, instiiuiions,
jI est uigert de tout chaàngr, -ou de tour irenrorcèer, 1et en vérité il nd
faut poir ý.ela ni g!ranj.% talens, 'ni greani'curagë'; il- ie faut que de
la poi.de co-tte tçuic sère qui fait abnégation, de 'soi, ùse
ýÇorpoit d'amis et d'er-.nenri. que les amis ou les ennemis de l'oydrè

ppb:c. p&aà tous les*'arrifiçea% et à çelui qeso Sf repos, ct à cejui
çle zes emplois.-

Qu'on vt.i'te en.fin, car jusqu'ici gn n'a eq qpQ des velléités d'ordre,
=et Pas ujne voliQ. t.C qi'on y*àu;)k, et l'on épr ra, que, la Frànc
çý unç terrc eibn pxépaepour. les bonnes semlences,,ez ctepqjs
i.Pngtçtxips par, 'des xvuins,d ibiles, qu'il 'est auEý facile d'y &aircý
g~ermez le .biens, qie lft ip- é'y enracinc. Lç Mal eri Vraïice n~e sera


